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' M. Orlando peut dire avec raison que 
la bataille est gagnée pour les Italiens. 
L'offensive autrichienne continue sans 
doute, mais elle continue dans la plus 
'pénible des impuissances. Son échec ne 
saurait plus être nié même en Autriche-
Hongrie, où cette mauvaise nouvelle par-
vient à un mauvais moment : à un mo-
ment où les sujets du kaiser Karl ont 
faim. . . 

La gloire est une viande creuse. Mais 
enfin,' il arrive que des peuples se ser-
rent le ventre avec plus de résignation 
lorsque leurs dirigeants se trouvent en 
mesure de remplacer les vivres absents 
par d'éblouissants bulletins de victoire. 
A l'heure, actuelle, les populations de la 
doublé ' monarchie connaissent tout: en-
semble les amertumes de la défaite la 
plus humiliante et les transes de la plus 
douloureuse disette. C'est trop de mal-
heurs à la fois. 

On leur avait pourtant promis autre 
chose,, à ces populations austro-hongroi-
ses, ainsi d'ailleurs qu'aux armées qui 
combattent sous les drapeaux de la mo-
narchie dualiste. Aux populations, on 
avait dit due les paix conclues à l'Est 
étaient les paix de l'abondance et que le 
pain allait ne plus manquer puisque 
l'Ukraine fournirait du blé à volonté. 
Aux armées, on leur avait dit qu'elles 
n'auraient qu'à se précipiter contre le 
front italien pour tout renverser devant 
elles et pour s'emparer de toutes les ri-
chesses de la péninsule. Mais, hélas l 
que reste-t-il aujourd'hui de tant de bel-
les promesses et de tant de belles espé-
rances ? Rien que le ridicule du tinta-
marre fait autour d'elles. 

Les armées austro-hongroises sont 
battues et les populations austro-hon-
groises ont faim ; voilà la situation pré-
sente. Celle de l'avenir s'annonce beau-
coup plus sombre encore. Lès mouve-
ments grévistes s'accentuent sur divers 
points du territoire de la monarchie 
dualiste. If autre part, les protestations 
élevées par les nationalités opprimées, 
en particulier par les Polonais, par les 
Tchéco-Slovaquès et par les Yougosla-
ves, se font chaque jour plus nombreu-
ses et plus ardentes. Enfin, dans les 
■sphères officielles, il semble que Von 
soit décidément incapable d'arriver à la 
constitution d'un gouvernement à qui le 
pays accorde quelque crédit et quelque 
autorité: La crise alimentaire se double 
ainsi d'une crise des nationalités et d'une 
crise politique extrêmement graves. 

En remettant ses drapeaux à la divi-
sion polonaise qui va combattre sur no-
'tre front, le président de la République 
vient de proclamer que toutes les natio-
nalités captives (Polonais, Tchèques, 
Yougo-Slaves, Italiens) mettent leur 
pleine confiance dans le succès de nos 
armés. La proclamation répond certaine-
ment au sentiment de tous les Alliés. 
Et elle arrive à point. 

CAMILLE FERDY, 

m mm m britannique 
L'effort pour la victoire 

Londres, 23 Juin. 
Les huit membres du gouvernement MM. 

Barnes, Hooge, Roberts, Grâce, Clynes, 
Walsh, Wardle. Parker viennent de publier 
un manifeste dans lequel ils parlent de l'in-
fluence sans précédent créé par le parti du 
travail dans le Conseil des nations durant la 
guerre. 

Ils déclarent que leur position a été rendue 
difficile par d'incessantes attaques de la part 
de factieux antinationaux qui se sont arrogé 
le droit de parler au nom du parti travail-
liste et qui tâchent de diviser la nation en 
sections politiques se faisant la guerre. 
' En conséquence, les signataires du mani-
feste désirent dire un mot d'avertissement 
p. .ce que la liberté future du monde dënend 
dans une très grande, mesure du peuple dé 
Grande-Bretagne. Notre maîtrise des mers, 
nos vastes ressources du sous-sol et finan-
cières aussi bien que la vaillance de nos sol-
dats sur les champs de bataille ont joué et 
doivent continuer à jouer le rôle décisif dans 
la continuation de la lutte contre l'agression 
allemande. 11 est d'une importance suprême 
que l'unité nationale soit maintenue. Une ap-
parence même de faiblesse ferait le plus dé.-
sastreux effet sur nos alliés. 

Les Alliés maîtres de la Mer 
Londres, 23 Juin, 

Le correspondant naval de l'Observer écrit : 
Ludendorff a dit, dans un moment de vaine 

vantardise : «t Les légions américaines ne po-
seront jamais les pieds en France ; nos sous-
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marins y veilleront ». Les légions américai-
nes sont'en France ; elles n'y sont pas encore 
toutes, mais elles continuent à arriver en 
nombre qui, de semaine en semaine, surpas-
sent celui de notre première petite armée. 
Songer à ce que cela signifie. Nous avons 
transporté des millions de soldats à travers 
le monde entier -sans- perdre un homme ni 
une caisse de vivres ; c'^st parce que en 
grand effort que nous accomplissons continues 
toujours, que Te fait de transporter des trou-
pes américaines par centaines de mille est-
un miracle. 

' Ce mouvement a commencé alors que la 
campagne sous-marine battait son plein, et il 
n'a pas été enrayé. Les mesures de défense 
des Alliés ont là haute main sur tous les 
sous-marins ; il est certain qu'aucun progrès 
accompli par les Allemands dans le tonnage 
et l'utilisation de leur" sous-marin est égal â 
celai que nous avons fait dans les mesures 
qui visent leur destruction. En plus de notre 
population que nous nourrissons, nous .pou-
vons encore transporter un nombre addition-
nel inestimable d'hommes d'Amérique en Eu-
rope et leur assurer des vivres. Nous pouvons 
citer cette phrase fameuse de Mahan : Le 
monde n'a jamais vu une démonstration 
plus frappante de la maîtrise des mers. 

PROPOS DE GUERRE 

*** Il y a une catégorie d'individus qu'on 
laisse en liberté parce qu'ils ne se servent ni 
d'un poignard ni d'un revolver et qui pour-
tant assassinent chaque jour une et même 
plusieurs personnes. Ce sont les médisants. 

Ce qui rassure; quand on pense au 
nombre de gens qui doivent le meilleur de 
leur bonheur à la faculté qu'ils ont d'être sans 
cesse mécontents, c'est de se dire que jamais 
les choses n'iront assez bien pour les priver 
de leur plaisir. 

Si vous voulez connaître le caractère 
d'un homme, tendez-lui la main. La poignée 
de main c'est - l'homme. Mais l'expérience ne 
vaut rien avec les femmes, pour une quantité 
de raisons. 

•t** Une guerre comme celle-ci a démon-
tré entre autre chose que la qualité la plus 
rare parmi les hommes est le caractère, si 
tant est que cela puisse être encore considéré 
comme une qualité. 

L'hostilité que rencontrent certains 
hommes dans leurs entreprises n'est pas tou-
jours, comme on l'a dit, un signe de leur su-
périorité. La Société est une grande rivière 
tranquille où tout doit flotter dans le sens du 
courant ; tant pis pour qui se met en travers. 

Les hommes d'Etat ressemblent tous 
un peu à ce commandant de navire qui écri-
vait sur son journal de bord : « Je suis parti 
le 12 ; le 14, fai chargé dans tel port ; le 16, 
nous nous sommes échoués ». 

Voulez-vous savoir si un homme a 
perdu son pouvoir ? Ecoutez ce qui se dit de 
lui. 

Pour parler librement, c'est-à-dire 
mal, d'un homme haut placé et qui peut vous 
nuire, il faut avoir vu descendre son cercueil 
dans la fosse. En:ore est-il prudent d'atten-
dre quelque temps. 

ANDRE NEGIS. 

L'a Mobilisation civile 
Le recensement des oisifs 

Paris, 23 Juin. 
M. Gueuille, député, rapporteur de la Com-

mission d'administration générale, expose, 
dans le « Journal », les raisons pour lesquel-
les il soumet un texte différent de celui du 
gouvernement. La Commission propose sim-
plement le recensement dès oisifs volontaires 
ou involontaires. La Chambre voterait ulté-
rieurement des dispositions législatives ca-
pables de satisfaire le désir de M. Victor Bo-
ret, en s'appuyant sur les résultats de ce 
recensement. 

Un Député italien poursuivi 

Rome, 23 Juin. 
La présidence de la Chambre a reçu une 

demande en autorisation de poursuites contre 
le député Graziadei qui, dans une réunion 
publique de la section socialiste de Rimini, 
fit l'apologie de la révolution russe. 

I 1.422' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Parie, 23 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Nous avons exécuté plusieurs coups 
de main entre Monldidier et l'Oise et 
fait des prisonniers. 

Entra la Marne et Reims, les Alle-
mands ont attaqué la montagne de 
Bligny cl ont réussi à s'emparer, un 
instant, du sommet. 

Une contre-attaque vigoureuse. des 
troupes italiennes les en a rejetés peu 
après, en faisant des prisonniers. 

Notre ligne est intégralement réla-
| blie. 
£ Nuit calme sur le reste du front. 
5www 

Un assaut Émail mit 
est «eisse 

Où l'ennemi va-t-il attaquer à nouveau ? 
Londres, 23 Juin. 

La mission militaire japonaise en Angle-
terre a été reçue par le roi, ce matin, au 
palais de Buckingham. 

— De notre correspondant particulier, — 

Paris, 23 Juin. 
Lei plus grands efforts de l'état-major au-

trichien consistent surtout à dissimuler son 
échec. Ses tentatives en -ce sens n'abusent 
plus personne et si, à Berlin, on se montre 
mécontent, on est encore plus irrité, à Vion-
ne, contre les Allemands, que l'on rend jus-
tement responsables de tous les. maux dont 
souffre l'Autriche. 

Sur notre front, on ne signale qu'une nou-
velle tentative de l'ennemi dans le secteur 
de Reims, tentative absolument vaine d'ail-
leurs. 

L'accalmie continue. Ne nous en plaignons 
pas. Le temps que le grand étal-major alle-
mand emploie à se préparer en vue d'une 
nouvelle offensi.z n'est pas du temps perdu 
pour nous. 

IIARIUS RICHARD. 

une aggravation à vos conditions de vie déjà 
insupportables. Dès le 1G juin, la ration de 
pain déjà maigre, doit se faire plus modique. 
La paix de violence à l'Est n'a pas donné au 
peuple allemand le pain si souvent promis. 

Le manifeste conclut en invitant les ou-
vriers, camarades et citoyennes à se livrer à 
une propagande intensive e't à une campa-
gne inlassable de protestations contre la bo-
utique impérialiste, à lutter enfin en union 
avec le parti social démocrate indépendant, 
qui, dans les Parlements, travaille pour- la 
paix, la liberté et le pain. 

allemande 

Communiqué officiel anglais 
23 Juin (après-midi). 

Hier au soir, après une violente pré-
paration d'artillerie, une vive attaque lo-
cale entreprise par l'ennemi contre nos 
positions, à l'ouest de Merris, a été com-
plètement repoussée. 

Pendant là nuit, au cours de raids 
heureux aux environs de Morlancourt 
et à Bucquoy, nous avons fait quelques 
prisonniers. 

Près de la forêt d'Aveluy, l'artillerie 
ennemie s'est montrée active. 

M. Clemenceau sur le front 
Paris, 23 Juin. 

M. Clemenceau a quitté Paris hier soir par 
la gare de l'Est se rendant au front. Il sera 
de retour ce soir à Paris. 

Les Italiens sir le front français 
Paris, 23 Juin. 

Pour la première fois, le communiqué 
officiel signale ia participation des troupes 
italiennes dans les opérations en cours sur 
le front français. 

Leurs heureux débuts aux côtés de leurs 
frères d'armes français, anglais et améri-
cains ont dû convaincre les Allemands que 
l'unité de commandement, l'unité d'action, 
ne sont plus de vains mots. 

Les intentions de l'ennemi 
Paris, 23 Juin. 

L'attaque qu'enregistre le communiqué de 
deux heures n'a d'autre ambition, malgré sa 
puissance et sa valeur, que d'éprouver notre 
résistance sur l'un des points de la ligne. Les 
prétentions ennemies de ce côté ne sont donc 
point complètement écartées. Un avantage lo-
cal ouvrirait au commandement allemand 
des perspectives favorables au point de vue 
de la prolongation vers l'Est de son front de 
bataille en direction générale de Paris, 

On Manifeste É Parti 
sociai démocrate allemand 

La propagande pour la fin de là guerre 
Paris, 23 Juin. 

L'Humanité publie le texte d'un manifeste 
qui avait été préparé par le parti social dé-
mocrate indépendant allemand, au mois de 
mai dernier, mais dont la censure inmériale 
a interdit la publication. Ce manifeste s'élève 
contre la prolongation de la guerre. 

A l'Est, dit-il, lapée du conquérant a im-
posé un état de paix qui a provoqué une 
Tancune énorme et crée des nouveaux ger-
mes de conflit... Le danger nous menace de 
voir les forces impérialistes entrer après un 
court repos (après l'achèvement de la guerre) 
dans une nouvelle lutte pour la domination 
du monde. 

Le manifeste constate ensuite qu'à l'inté-
rieur, la réaction s'accroît comme à l'exté-
rieur s'accroît la politique de violence. Il en 
donne pour preuve l'impossibilité d'obtenir 
de la Chambre prussienne le droit de vote 
égaL 

Or, en même temps qu'on vous prive d'une 
façon unique, continue ce document, du 
droit solennellement promis, on vous impose 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 23 Juin. 

La situation est calme et sans changement 
sur le front britannique. 

Nos groupes de contre-batterie ont remporté 
le plus grand succès, réussissant de nom-
breux coups directs sur les batteries enne-
mies préalablement repérées, et faisant ex-
ploser de nombreux dépôts dé munitions. 

La nuit dernière, les troupes du Yorkshire 
ont exécuté avec succès Tj.n coup de main sur 
les positions ennemies du sud d'Asiago, in-
fligeant à l'ennemi de lourdes pertes et cap-
turant 311 prisonniers et une mitrailleuse. 

Entre le 12 et le 21 juin inclus, le corps 
d'aviation a détruit 23 aéroplanes ennemis. 

Durant la même période, deux de nos ap-
pareils ne sont pas rentrés. 

Les Anstro-îiongrois ont perdu 
189.309 bommes 

. Rome, 23 Juin. 
Une note officieuse dit : 
La première phase de la grande bataille 

que 1 Autriche-Hongrie a commencé contre 
l'Italie peut être considérée comme terminée. 
Aussi le long de la Piave, l'action d'artille-
rie est encore intense, le long du fleuve 
et des attaques, des contre-attaques ont ea-
core lieu des deux côtés pour s'assurer des 
avantages tactiques qui sont indispensables 
à une consolidation du front irrégulier tracé 
dans la fougue des combats. Mais la bataille 
s'éteint. Elle recommencera, mais quelles que 
soient ses alternatives futures, on peut *de 
nouveau affirmer d'une manière sûre, que la 
présente phase se termine par un échec com-
plet pour l'armée austro-hongroise. 

. En substance, l'ennemi se proposait de con-
tinuer les actions entreprises en novembre ou 
en décembre 1917, c'est-à-dire de se servir de 
là courbe du front italien pour le resserî-er 
par des attaques simultanées et alternées ve-
nant du secteur montagneux ou de la Piave. 
Il est inutile de chercher à analyser laquelle 
des deux ' branches de la tenaille ennemie 
avait la mission principale. 

Sur le plateau d'Asiago, huit divisions avec 
l'appui de sept autres' qui suivaient immé-
diatement en renfort, devaient briser les dé-
fenses italiennes et alliées et pointer en avant 
se déployant en éventail jusqu'à rejoindre la 
ligne de la première étape pour la descente 
en plaine entre Vicence-de-Bassano. 

Le massif du mont Grappa devait tomber 
et la plaine entre Bassano, Castelfranco et 
Monte-Belluna devait s'ouvrir aux envahis-
seurs. La conquête du Montello devait rendre 
décisifs les résultats de la' brèche que de-
vait faire l'armée de von Wurms, laquelle, 
comme l'on sait, devait prendre Trévisa le 
premier jour. Les Austro-Hongrois n'ont pu 
atteindre aucun de ces objectifs. 

Dans le secteur montagneux, l'ennemi a fait 
décimé une quinzaine de ses divisions pour 
obtenir comme unique résultat de réoccuper 
la cime de Valbella" et le col del Rosso. Le 
long de la Piave, au sailant nord du Montello, 
devant Falze, à Cortellazzo, il a concentré et 
employé en grande partie une trentaine de 
divisions pour obtenir le seul résultat de 
détacher les Italiens en certains endroits du 
fleuve sur une profondeur maximum de trois 
kilomètres et demi sur le Montello et devant 
San-Dona ou la pénétration a été plus grande. 

Et sur ce point, son sacrifice de sang a été 
énorme : des régiments entiers ont été dé-
truits par le marmitage terrible de l'artille-
rie et sous l'élan irrésistible des contre-atta-
ques des Italiens. Les pertes des Austro-Hon-
grois sont d'environ 180.000 hommes et s'ils 
veulent atteindre leur but ils doivent recom-
mencer la bataille. 

Le Sénat italien envoie 
son salut à l'armée 

Rome, 23 Juin. 
Parlant après M. Orlando, le président du 

Sénat prononce un discours patriotique où il 
salue le commandement suprême des troupes 
italiennes et alliées, les aviateurs et les con-
tingents tchéco-slovaques. Il salue aussi la 
flotte (cris enthousiastes) Vive l'armée ! Vive 
la flotte ! Vive le roi ! 

L'amiral Del Bono énumère les merveilleux 
résultats obtenus en peu de temps nar la ma-
rine et qui équivalent à une glorieuse ba-
taille. 

M. Cavasola dépose l'ordre du jour suivant 
qui est adopté par acclamations : <t Le Sé-
nat, fidèle interprète des sentiments de toute 
l'Italie, fière de la bravoure de son armée et 
de sa marine envoie aux forts et glorieux 
combattants de terre et de mer l'expression 

de sa gratitude, de sa foi et de ses souhaits, 
(Applaudissements prolongés) ». 

Le salut de l'Italie à la France 
Rome, 23 Juin. 

M. Orlando, président du Conseil d'Italie, a 
adressé à M. Clemenceau le télégramme sui-
vant : 

D'un cœur ferme, l'Italie accomplit son devoir 
dans la lutte. Elle croit avec ferveur que sa vail-
lance et celle de ses alliés recevront la récompense 
qu'elles ambitionnent : le sourire de la victoire et 
de la liberté. 

D'une âme reconnaissante, l'Italie se réjouit de 
la communion d'esprit et d'action que ses alliés lui 
ont montrée pendant sa plus dure épreuve et dont 
votre télégramme est tmo attestation précieuse. In-
terprète du peuple entier, je vous adresse, Monsieur 
le Président, de vifs remerciements et un salut cor-
dial. Tous nos vœux vont à la France héroïque 
dont les flls combattent en Italie, fidèles à leurs 
traditions de courage. — Signe : OELANDO. 

Un télégramme de M. Orlando 
à M. Lloyd George 

Rome, 23 Juin. 
M. Orlando, président du Conseil d'Italie, a 

répondu en ces termes au télégramme que lui 
avait adressé M. Lloyd George : 

Le peuple italien a accueilli avec une grande sa-
tisfaction le chaleureux message que vous, Mon-
sieur le Premier Ministre et le Cabinet impérial de 
Guerre, ont bien voulu m'envoyer pour rendre hom-
mage à la bravoure de l'année de l'Italie qui est 
flère d'avoir à ses côtés, en ces moments décisifs, 
les héroïques enfants de la glorieuse Angleterre. 

Au nom de l'Armée et de la Nation, je vous expri-
me à vous, Monsieur le Premier Ministre et au Ca-
binet impérial de Guerre, mes remerciements les 
plus vifs. Je m'associe de tout mon cœur au sou-
hait que l'immense lutte actuelle ait une conclu-
sion conforme à nos efforts et à nos idéals et ouvre 
au monde une ère de civilisation véritable, sous 
l'égide de la liberté et de la justice. 

La Péfems® d@ paris 
Que va faire le gouvernement ? 

Paris, 2$ Juin. 
M. Louis Latapie dit, à ce propos, dans la 

République Française : 

Pourquoi ne pas dire ouvertement, officiel-
lement, ce qui est désirable, ce qui est néces-
saire. Veut-on que les oisifs se retirent, que 
les vieillards et les enfants soient évacués î 
Vaut-il mieux que chacun reste en sa place 
et que la vie de Paris continue comme de-
vant î il sera fait très docilement ce que l'on 
aura décidé. Mais que les dirigeants décident, 
parlent, ordonnent, sans hésitation et sans 
crainte. 

Dans le Rappel, de M. Edouard du Mesnîl ': 
Jamais esprit public d'une démocratie ne 

fut plus digne de la confiance totale des gou-
vernants. Jamais confiance ne fut aussi chi-
chement distillée au compte-goutte à une 
nation frémissante d'énergie et d'espoir. 
Puech a raison. Il faut savoir se fier à Paris 
et lui parler le rude langage qu'il sait enten-
dre et comprendre. 

Si le péril allemand le menace, ne balbu-
tiez pas. Proclamez hardiment « Paris en 
danger ». Eloignez les bavards ; donnez-lui 
un chef de guerre digne de son pascé. Ma's 
quoi qu'il advienne, pour l'amour de notre 
cité immortelle, ne vous avisez jamais d'éva-
cuer Paris à la cloche de bois. 

La Question de là paix 
Une déclaration du comte Burian 

Baie, 23 Juin. 
Le comte Burian, ministre des Affaires Etrangè-

res d'Autriche, a fait la déclaration' suivante à un 
journaliste : 

Il existe chez nous un désir de collaborer 
à l'établissement entre les peuples de rela-
tions permettant la réduction des arme-
ments et évitant le danger de guerres futu-
res. Nous ferions tout, nous ne négligerions 
rien de ce qui aurait la moindre chance de 
succès pour aider à l'ouverture des négocia-
tions de paix. 

Afin de saisir le moment favorable, nous 
suivons avec attention les évolutions de 
l'opinion publique chez nos adversaires. On 
peut espérer que nous obtiendrons, dans un 
avenir qui n'est plus très éloigné, le but que 
nous désirons en commun : à savoir, une 
paix honorable et durable. 

Les im 'es russes rectai 
lois des liés 

Que va-t-on leur répondre ? . 
Paris, 23 Juin. 

Dans 1' < Evénement », M. Alexandre Va-
renne, député socialiste de Paris, annonce 
que les socialistes vont tenter d'élaborer une 
réponse à deux appels des révolutionnaires 
russes qui réclament l'intervention des Alliés 
réponse susceptible de satisfaire tous les élé-
ments du parti socialiste français. M. Va-
renne doute que, cette réponse puisse être 
obtenue, en raison des divergences de vues 
existant entre les socialistes minoritaires et 
les majoritaires. 

mm olesse 
dé&arqyê à Barcelone 

Madrid, 23 Juin. 
Le ministre de la Marine a déclaré aux jour-

nalistes qui se trouvaient dans les couloirs 
de la Chambre que ce matin un sous-marin 
a envoyé dans le port de Barcelone un canot 
portant un homme blessé à la main. Le sous-
marin a disparu ensuite. 

Le blessé, à son arrivée à terre, a refusé 
de donner le nom et le numéro du sous-
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marin auquel il appartient, il a refusé égale-
ment d'indiquer 1 origine de. sa blessure. 

Madrid, 23 Juin. 
Une dépêche de Barcelone dit que l'officier 

débarqué hier dans la port est le commandant 
en second du sous-marin. Il a été soigné a 
bord du vapeur PHncesa-de.AstuHas. Les chi-
rurgiens ont dû l'amputer d'un bras, ses bles-
sures présentant un caractère gangréneux. 
Le sous-marin attendait au large du port que 
l'officier fût rembarqué après avoir été pansé, 
mais il a dispaTU. 

L'Agitation en Autriche 
Une crise politique 

Zurich, 83 Juin.' 
Von Seidler a conféré vendredi dernier 

avec l'empereur au quartier général, à Baden. 
On affirme qu'il a offert nettement sa démis-
sion à Charles Ier, qui a ajourné sa décision 
jusqu'à ce soir dimanche. 

Prochainement viendra en discussion lei 
projet du gouvernement tendant à constituer 
un corps auxiliaire agricole des hommes de 
15 à 55 ans. 

Manifestation à Vienne 
contre l'ambassade allemande 

Zurich, 23 Juin. 
Le correspondant viennois de la Mûnclie-

ner Post évalue le nombre des grévistes à 
plus de cent cinquante mille. De nouvelles 
bagarres se sont produites, hier soir, dans 
les quartiers ouvriers de la ville, particuliè-
rement à Favoriten et à Brigittenau. Une 
colonne de manifestants qui voulaient se 
rendre devant l'ambassade d'Allemagne fut 
dispersée. Pour la première fois, affirme le 
correspondant viennois, des cris de : « A' 
bas l'Allemagne qui veut nous affamer ! 1 
furent entendus. 

Le ravitaillement du pays 
Bâle, ss Juin. 

On mande de Vienne à la date du 22 : 
Les députés Hanusch et Sever et le rédac-

teur en chef de VArbeiter Zeitung se sont 
rendus chez le ministre des Affaires Etran-
gères à qui ils ont montré la nécessité urgente 
d'améliorer rapidement les conditions du ra-
vitaillement. Dans sa réponse, le comte Bu-, 
rlan a exposé qu'il pouvait déclarer qu'il était 
parfaitement conscient de l'importance de la 
question du ravitaillement, c'est pourquoi il 
négocie avec l'Allemagne pour obtenir le» se-
cours qui sont dus à l'Autriche. 

ion îciîéco-slave 
se forme en Amérique 

Tous contre l'Allemagne 
New-York, 23 Juin. 

M. Wilson a approuvé la proposition du 
sénateur Hitchkock autorisant les Yougo-Sla-
ves, Tchéco-Slovènes et Polonais résidant aux 
Etats-Unis, à porter les armes contre le pays 
opprimant leurs compatriotes, en constituant 
des unités séparées dans l'armée américaine. 

Selon M. Hitchkock ces unités peuvent for-
mer à elles seules une armée de 300.000 à 
400.000 hommes. 

Le représentant du Comité yougo-slave aux 
Etats-Unis a déclaré que le vote de cette pro-
position signifierait l'enrôlement immédiat d« 
50.000 de ses. compatriotes sous le drapeau 
etoilé. Le vote de la proposition est désor* 
mais assuré. 

New-York, 23 Juin. 
La création d'une légion slave comme unité 

distincte de l'armée des Etats-Unis est un des 
développements les plus significatifs du débat 
au Sénat fédéral sur la question de porter as-
sistance à la Russie. Ce projet est salué avec 
le plus grand enthousiasme par ceux qui étu-
dient la situation russe. On a la sensation de 
toutes parts, aux Etats-Unis, qu'il faudrait 
faire quelque chose rapidement pour sauver 
la Russie d'elle-même et des Allemands. 

Londres, 23 Juin. 
Le Weekly Disvatch publie le télégramme 

suivant de New-York : La création d'une lé-
gion slave en une unité distincte de l'armée 
américaine est un des plus significatifs déve-
loppements du débat sur la question de l'as-
sistance à donner à la Russie. L'amendement 
Hitchkock sur la loi mi'itaire prévoit qu'elle 
sera recrutée parmi les Slaves, les Yougo-
slaves, les Tchéco-Slovènes et les Polonais 
appartenant aux races opprimées des empires 
austro-hongrois et allemand résidant aux 
Etats-Unis mais qui ne sont pas soumis à un 
enrôlement d'obligation. 

Au moyen de cet amendement, son auteur 
espère ajouter des troupes vaillantes et bien 
entraînées aux troupes alliéas, des troupes 
dont la participation à la guerre ne peut 
qu'exercer un effet moral énorme sur ceux 
qui sont de même race et qui maintenant lut-
tent à contre-cœur sous les drapeaux autri-
chien et allemand. 

Isa Guerre en Orieiai 
Sur tes fronts d'Asie 

Le Caire, 23 Juin. 
L'activité s'est ralentie sur les fronts d'Asie 

depuis quelque temps. La saison qui est celle 
des premières chaleurs et des mondations 
occasionnées par la fonte des neiges ne se 
prête d'ailleurs pas à des opérations militai-
res. En Mésopotamie, les troupes britanniques 
avaient réalisé de rapides avances le long du 
Tigre et de I'Euphrate comme dans la vallée 
de la Diala, par laquelle nasse la route de 
Bagdad à Mossoul. Le général Marshall 
s était avancé sur cette dernière route jus-
qu'au delà de Kerkouk à plus de 260 kilomè-
tres de Bagdad. 

Par suite des difficultés du ravitaillement 
dans une région qui ne possède pas de rou-
tes, mais de simples pistes, la ligne britanni-
que a été reculée en arrière de Kerkouk que 
les Turcs se sont empressés d'occuper 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 Juin 
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Morcerf et Château-Renaud étaient sortis 
des premiers. Un ins&nt madame Danglars 
avait pensé que cet empressement d'Albert 
avait pour but de lui venir présenter ses 
compliments, et elle s'était penchée à l'oreille 
de sa fille pour lui annoncer cette visite ; 
mais celle-ci s'était contentée de secouer la 
tête en souriant ; et en même temps, comme 
pour prouver combien la dénégation d'Eugé-
nie était fondée, Morcerf apparut dans une 
loge de côté du premier rang. Cette loge était 
celle de la comtesse G... 

— Ah ! vous voilà, monsieur le voyageur, 
dit celle-ci en lui fendant la main avec toute 
la cordialité d'une vieille connaissance ; c'est 
bien aimable à vous de m'avoir reconnue, et 
sur ûut de m'avoir donné la préférence pour 
votre première visife. 

— Croyez, madame, répondit Albert, que si 
j'eusse su votre arrivée à Paris, et connu 

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM.Calmann-Lêyy, éditeuxs, à paris. 

votre adresse, je n'eusse point attendu si 
tard. Mais, veuillez me permettre de vous 
présenter M. le baron de Château-Renaud, 
mon ami, un des rares gentilshommes qui 
restent encore en France, et par lequel je 
viens d'apprendre que vous étiez aux courses 
du Champ-de-Mars. 

Château-Renaud salua. 
— Ah ! vous étiez aux courses, monsieur ? 

dit vivement la comtesse. 
— Oui, madame. 
— Eh bien ! reprit vivement madame G..., 

pouvez-vous me dire à qui appartenait le 
cheval qui a gagné le prix du Jockey-Club î 

— Non, madame,' dit Château-Renaud, et 
js faisais tout à l'heure la même question à 
Albert. 

— Y tenez-vous beaucoup, madame la com-
tesse î demanda Albert. 

— A quoi î 
— A connaître le maître du cheval ? 
— Infiniment. Imaginez-vous... Mais sau-

Tiez-vous qui, par hasard, vicomte î 
— Madame, vous alliez raconter une his. 

toire : imaginez-vous, avez-vous dit. 
— Eh bien 1 imaginez-vous que ce charmant 

cheval alezan et ce joli petit jockey à casa-
que rose m'avaient à la première vue, inspi-
ré une si vive sympathie, que je faisais des 
vœux pour l'un et pour l'antre, exactement 
comme si j'avais engagé sur eux la moitié 
de ma fortune ; aussi, lorsque je les vis ar-
river au but, devançant les autres coureurs 
de trois longueurs de cheval, je fus si joyeu-
se que je me mis à battre des mains comme 
une folle. Figurez-vous mon étonnement lors-
que, en rentrant cïfez moi, je rencontrai sur 
mon escalier le petit jockey rose 1 Je crus 
que le vainaueur de la course demeurait par 

hasard dans la même maison que mol, lors-
que, en ouvrant la porte de mon salon, la 
première chose que je vis fut la coupe d'or 
qui formait le prix gagné par le cheval et le 
jockey inconnus. Dans la coupe, il y avait 
un petit papier sur lequel étaient écrits ces 
mots : « A la comtesse G..., lord Ruthwen ». 

— C'est justement cela, dit Morcerf. 
— Comment 1 c'est justement cela ; ' que 

voulez-vous dire ? 
— Je veux dire que c'est lord Ruthwen en 

personne. 
— Quel lord Ruthwen î 
— Le nôtre, le vampire, celui du théâtre 

Argenttna. 
— Vraiment ! s'écria la comtesse ; Il est 

donc ici î 
— Parfaitement. 
— Et vous le voyez 7 vous le recevez î vous 

allez chez lui î 
— C'est mon ami intime, et M. de Château-

Renaud lui-même a l'honneur de le con-
naître. 

— Qui peut vous faire croire que c'est lui 
qui a gagné ? 

— Son cheval inscrit sous le nom de 
Vampa. 

— Eh bien, après ? 
— Eh bien, vous ne vous rappelez pas le 

nom du fameux bandit qui m'avait fait pri-
sonnier ? 

— Ah 1 c'est vrai. 
— Et des mains duquel le comte m'a mi-

raculeusement tiré ? 
— .Si fait. 
—Il s'appelait Vampa. Vous voyez bien que 

c'est lui. 
— Mais pourquoi m'a-t-il envoyé cette coiï-

be à moi ? 

— D'abord, madame la comtesse, parce que 
je lui avais fort parlé de vous, comme vous 
pouvez le croire ; ensuite parce qu'il aura 
été enchanté de retrouver une compatriote, 
et heureux de l'intérêt que cette compatriote 
prenait à lui. 

— J'espère bien que vous ne lui avez ja-
mais raconté les folies que nous avons dites 
à son sujet I 

'— Ma foi, je n'en jurerais pas, et cette 
façon de vous offrir cette coupe sous le nom 
de lord Ruthwen... 

— Mais c'est affreux, il va m'en vouloir 
mortellement. 

— Son procédé est-il celui d'un ennemi ? 
— Non, je l'avoue. 
— Eh bien ! • 
— Ainsi, il est à Paris î 
— Oui. 
— Et quelle sensation a-t-il faite î 
— Mais, dit Albert, on en a parlé huit 

jours, puis est arrivé lejgpuronnement de la 
reine d'Angleterre et le wl des diamants de 
mademoiselle Mars, et l'on n'a plus parlé 
que de cela. 

— Mon cher, dit Château-Renaud, on voit 
bien que le comte est votre ami, vous le 
traitez en conséquence. Ne croyez pas ce que 
vous dit Albert, madame la comtesse, il n'est 
au contraire question que du comte de Monte-
Cristo à Paris. Il a d'abord débuté par en-
voyer à madame Danglars des chevaux de 
trente mile francs ; puis il a sauvé la vie 
à madame de Villefort ; puis il a gagné la 
course du Jockey-Club, à ce qu'il parait. Je 
maintiens au contraire, moi, quoi qu'en dise 
Morcerf, qu'on s'occupe encore du comte en ce 
moment, et qu'on ne' s'occupera même plus 

que de lui dans un mois, s'il veut continuer 
de faire de l'excentricité, ce qui, au reste, 
paraît être sa manière de vivre ordinaire. 

— C'est possible, dit Morcerf ; en attendant, 
qui donc a repris la loge de l'ambassadeur 
de Russie ? 

— Laquelle ? demanda la comtesse. 
— L'entre-colonne du premier rang ; elle 

me semble parfaitement remise à neuf. 
— En effet, dit Château-Renaud. Est-ce qu'il 

y avait quelqu'un pendant la premier acte ï 
— Où ? 
— Dans cette loge ? 
— Non, reprit la comtesse, je n'ai vu per-

sonne ; ainsi, contimua-t-elle, revenant à la 
première conversation, vous croyez que c'est 
votre comte de Monte-Cristo qui a gagné le 
prix ? 

— Et qui m'a envoyé cette coupe î 
— Sans aucun doute. 
— Mais je ne le connais pas, moi, dit ' la 

comtesse, et j'ai fort envie de la lui ren-
voyer. 

— Oh ! n'en faites rien ; il vous en enverrait 
une autre taillée dans quelque saphir ou 
creusée dans quelque rubis. Ce sont ses ma-
nières d'agir ; que voulez-vous, il faut le 
prendre comme il est. 

En ce moment on entendit la sonnette qui 
annonçait que le deuxième acte allait com-
mencer. Albert se leva pour regagner sa 
place. 

— Vous verrais-je ? demanda la comtesse. 
— Dans les entr'actes, si vous le permettez, 

je viendrai m'informer si je puis vous être 
bon à quelque chose à Paris. 

— Messieurs, dit la comtesse, tous les sa-
medis soir, rue de Rivoli, 22, je suis chez 
moi pour mes amis. Vous voilà, prévenus. 

Les jeunes gens saluèrent et sortirent 
En entrant dans la salle, ils virent le par-

terre debout et les yeux fixés sur un seul 
point de la salle ; leurs regards suivirent la 
direction générale, et s'arrêtèrent sur l'an-
cienne loge de l'ambassadeur de Russie Un 
homme habillé do noir, de trente-cinq à qua-
rante ans, venait d'y entrer avec une femme 
vêtue d un costume oriental. La femme était 
de la plus grande beauté, et le costume d'une 
telle richesse, que, comme nous l'avons dit 
tous les yeux s'étaient à l'instant tournés vers 

Grëcqne ' dU MheTt" c'est Monte-Cristo et sa 
En effet, c'était le comte et Haydée 

vJ^L ^ JÎÏ5 ip.stont. 'a jeune femme était 
îonjet de 1 attention non seulement c'u Dar 
terre, mais de toute la salle ; les femmes se 
penchaient hors des loges pour voir ruisseler 

mintleS 1UStreS CeUe oascade de dla-
Le second acte se passa au milieu de cette 

rumeur sourde qui indique dans les masses 
assemblées un grand événement. Personne 
ne songea, à crier silence. Cette femme Si 
belle, si éblouissante, était le plus curieux 
spectacle qu'on pût voir. 
. Çette fois, un signe de madame Danglars 
indiqua clairement à Albert que la baronne 
désirait avoir sa visite dans l'entr'acte sui-
vant. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le {ilm Monte-Cristo dans les tiné-
mas pass_ant les, vues Pallié frères, ■ 

I 



En Palestine, toute l'activité du général Al-
lenby est tournée contre le chemin de fer du 
Hedjaz qui alimente la résistance des Turcs 
en Arabie et constitue une menace contre lo 
flanc droit do l'armée britannique. Une co 
lonne partie de Jéricho s'étaU portée contre 
cette voie ferrée après avoir effectué le pas-
sage du Jourdain. Ayant endommagé les rails 
sur près de cinq kilométrés, la colonne britan-
nique estima sa mission remplie et se retira 
sur le Jourdain d'où elle contient la' poussée 
des Turcs tout en les harcelant par une ac-
tive action aérienne. 

Pour ravitailler rétrograde affamée 
Stockholm, 23 Juin. 

Le Soviet de PétrogTade adresse le manifeste 
suivant à tous les Soviets des députés, â toutes lei 
organisations des chemins de fer : 

La situation alimentaire à Pétrograde est 
de.nouveau devenue des plus graves. Le So-
viet de Pé'trograde vous demande de faire vo-
tre possible afin de sauver la ville et lui 
permettre de résister pendant la période dif-
ficile qui reste à traverser jusqu'à la récolte 
dé la nouvelle moisson. Nous devons à tout 
prix trouver du blé ; envoyez-nous des pom-
mes de terre, tout ce qui nous permettra de 
nourrir la population ouvrière pendant le 
mois le plus critique. Nous vous demandons, 
cheminots, d'expédier sans retard vos con-
vois. Celui qui entraverait leur achemine-
ment commettrait un crime contre le peuple 
et la Révolution. 

La mouvement tc&éco-slovaqne 
en Sibérie 

Moscou, 23 Juin. 
Le Bureau officiel de la presse libre publie 

le communiqué suivant : 
Les Tchéco-Slovaques, après la prise 

d'Omsk marchent sur Tobolsk. brisant par-
tout la résistance des troupes soviétistes. A 
Samara. les Tchéco-Slovaques ont supprimé 
le Soviet et ont constitué un Comité gouver-
nemental de cinq membres de l'ancienne as-
semblée constituante. 

L'organisation de la guerre civile 
' Moscou, 12 Juin. 

(Retardée en transmission). 
La séance du Comité exécutif central des 

Soviets a voté un décret ordonnant l'organi-
sation, dans tous les villages, de Comités de 
paysans pauvres qui auront à faire une 
guerre implacable aux éléments bourgeois 
ruraux et leur prendre de vice force le pain 
et les vivres superflus qu'ils possèdent. 

Les membres du Comité socialiste révolu-
tionnaire de gauche et les paysans ont refu-
sé de voter. Ils ont déclaré que le décret se-
rait un malheur national car il soulèverait 
les paysans les uns contre les autres et les 
villages contre les villes. 

Les femmes s'enrôlent 
New-York, 23 Juin. 

Des jeunes filles dont la plupart sont fran-
çaises ou d'origine française, habitant les 
États-Unis, se sont enrôlées dans l'armée amé-
ricaine pour être utilisées dans différents ser-
vices du Signal Corps. Elles partiront inces-
samment pour la France. 

Les Eiais-ïïnis équiperont 
et entraîneront les soldats 

sud-américains 
New-York, 23 Juin. 

La Commission de l'Armée du Sénat a 
adopté un amendement prévoyant l'entraîne-
ment et l'équipement aux Etats-Unis, et par 
les Etats-Unis, des forces que les nations sud-
américaines voudront bien mettre au service 
de la cause du droit contre l'Allemagne. Cet 
amendement a été motivé par les difficultés 
qu'auraient les nations alliées de l'Amérique 
du Sud à former des armées. 

La baisse dis change 
allemand ef ayfrichlén 

Genève, 23 Juin. 
A la Eourse de Genève, les changes des em-

pires centraux continuent leur mouvement de 
baisse. A la séance d'aujourd'hui, Berlin a 
perdu'85 centimes, tombant à 69.85 ; Vienne 
a perdu 55 centimes, à 39.75. On croit que ce 
mouvement de baisse s'accentuera encore, car 
on a tout lieu do supposer que la situation 
en Allemagne n'est pas aussi satisfaisante que 
le disent les nouvelles officielles. 

Un Aviateur fait « Chiite mortelle 
Chalon-sur-Saône, 23 Juin. 

Hier soir, le Sergent aviateur Michaudet, 
qui prenait son vol à la prairie de Sainte-
Marie, à Chalon, a fait une chute de 40 mè-
tres et s'est tué. Le sergent Michaudet avait 
été cité récemment pour avoir abattu un 
avion allemand. Il était originaire de Rully, 
près de Ohalen-sur-Saône. 

CITATIONS 
Nous sommes heureux de publier la flat-

teuse citation dont notre excellent ami M. 
Paul Resch, conseiller municipal de Marseille, 
vient d'être l'objet 

Chargé depuis le 1er avril 191S du service do la 
récupération et de l'exploitation., des ressources lo-
i ?.!?s dams une région évacuée, a fait preuve 
dans l'exécution do sa tâche, ûé> belles qualités de 
courage et de mépris du danger en poussant ses 
recherches luequ'à proximité, des premières lignes. 

TCe cesse depuis avril 1915, date de son envoi au 
front, do rendre de très bons services. 

Nous adressons à M. Paul Resch, nos bien 
vives félicitations. 

vw M. Mcyar Georges, chasseur au 42" ba-
taillon à pied, est cité à lordre du bataillon : 

Mitrailleur dévoué et brave ; a fait preuve des 
plus belles qualités militaires de counago et de 
dévouement en assurant le service ds sa pièce sous 
des rafales d'artillerie et do meusqueterie d'une 
extrême violence. 

Nos félicitations. 

Le Carnet du Mobilisé 
Les médecins de la classe 1892 dont la relève est 

en cours, rentreront prochainement, dans la zone 
rt3 l'intérieur et seront remplacés par les médecins 
des classes plus jeunes qui sont actuellement à 
i'intérieur. (Réponse d une question écrite]. 

Par décret du 17 juin (Officiel du 20, page 5.299) 
les légiMMtaaJres étrangers sont autorisés à con-
tracter um rengagement pour la durée de la guerre 
au titre des régiments de la légion, étrangère. 
Cet engagement donne droit à une prime de 500 
francs payable moitié au moment de la signature 
de l'acte, moitié quatre mois après ainsi qu'à, une 
indemnité jounnalièrë de 20 centimes qui peut se 
cumuler avec la haute paye. 

Les réformés n° 2 et temporaires encore astreints 
soit à ta contre-visite Ugale, soit à l'examen de fin 
de congé, sont tenus d'effectuer la déclaration do 
changement de résidence prévue à l'article 45 do Ja 
loi du 21 mars 1905, sous peine, s'ils laissent le re-
crutement clans l'ignorance do leur résidence, 
même momentanée, d'être pris bons absents et, le 
cas échéant, déclarés insoumis. 

i travers les Journaux 
Paris, 23 Juin. 

La Lanterne. — Confiance. — De M. Georges 
Ponsot : 

Les plus grands patriotes tiennent ferme et jus-
qu'au bout pour l'évacuation de Paris. C'est leur 
manière à eux d'écrire l'épopée. Ils écrivent leur 
gloire de matamores. Ces messieurs n'ont jamais 
connu le sens de la mesure. Paris vit et palpite 
dos plus nobles et des plus justes espérances. Il 
n'est pas question pour nous d'évacuer Paris, mais 
de défendra une capitale qui n'est du reste pas sé-
rieusement menacée. Notre confiance est sérieuse et 
sévère. 

Le Radical. — Vers le dénouement. — Du 
colonel Pris : 

Il apparaît dé plus en plus que la guerre tend 
ver» son dénouement. Bien <rue probablement exa-

gérée Intentionnellement par l'élément autrichien 
la disette dans la monarchie danubienne est très 
réelle et peut amener des conséquences inattendues. 
L'Allemagne est obligée de donner à son alliée les 
rnovens de subsister jusqu'à la récolte prochaine 
sous peine de la vûir s'effondrer et ee retirer do la 
lutta. Commo elle ost elle-même à la portion con-
grue, elle ne peut plus différer la solution. Il lui 
faut vaincre à tout prix avant que l'intervention' 
américaine ne lui Interdise définitivement la vic-
toire. 

Notules Marseillaises 

La Sécurité des Rues 
Elle est loin d'être ce que l'on souhaiterait 

qu'elle fût. Ce n'est tous les jours qu'agres-
sions, vols, meurtres. L'on se croirait de nou-
veau aux temps mémorables, que les Marseil-
lais n'ont pas oublié. Il y a même des bandes 
organisées qui attaquent les* patrouilles d'a-
gents cyclistes, qui arrêtent les trains, qui 
volent à main armée, avec un souverain dé-
dain des forces de police. 

Nous nous sommes étonné, à diverses repri-
ses, de l'impunité dont jouissent les auteurs 
de ces méfaits. Nous avons demandé que des 
mesures scient prises et même nous en avons 
proposé quelques-unes. 

Nous espérions que l'état de siège, qui, de-
puis le 15 juin existe à Marseille, aurait 
l'avantage de corriger les excès des malan-
drins de la rue. Peut-être nous dira-t-on que 
nous ne laissons pas un répit assez long aux 
nouveaux pouvoirs. C'est que le temps presse 
et que nous avons hâte que les rues de Mar-
seille soient sûres. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

nés 
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• Communiqué officiel 
Paris, 23 Juin. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

Journée calme sur l'ensemble du front. | 
^VVVVVV\VVVV^V\A/VVVVVVVVV^VIA/IV^ 

Depuis quelques jours la région méridio-
nale est assaillie par le mistral, mais il n'a-
vait pas encore été aussi violent qu'il le fut 
hier. Dès les premières heures de Ja matinée, 
le vent augmenta de force et la journée fut 
véritablement mauvaise. Cependant, vers 5 h., 
il fléchit et on put respirer, ta campagne et 
les jardins ont souffert. Beaucoup de fruits 
sont tombés et même quelques branches ont 
été brisées. Cependant on ne nous a signalé 
aucun accident grave. 

La mer' a été également très grosse, mais 
grâce aux précautions prises dans les ports, 
aucun bateau n'a quitté son poste d'amarrage. 

Il tombe d'un arbra et se tue. — Vers 2 heures et 
demie de l'après-midi, avant-hier, alors que, monté 
sur une échelle, campagne Laplane, traverse de la 
Rose. M. Joseph Rose, 62 ans, demeurant impasse 
Simian, sciait un arbre, il fut pris d'un maiaise et 
tomba dans un ruisseau en contre-bas. On ne re-
trouva qu'un cadavre. Le docteur Martini constata 
le décès, puis le corps fut transporté au domicile 
de la famille. 

Le Kinola remplace le vin (dans Ph'»», Drog.Epio.) 

Ooups de revolver, eour3 Bel3unce. — Vers 2 heu-
res, avant-hier après-midi, plusieurs coups de re-
volver crépitaient, cours Belsunce. près de la rue 
d'AIx. Un soldat blessé se présentait peu après 
dans une pharmacie voisine pour être pansé. La 
police n'a pu rien savoir au sujet de cette affaire, 
qui a provoqué la plus vive émotion parmi les 
passants, très nombreux à cette heure sur le cours. 

Les désespérés, — Atteinte de neurasthénie, 
Mme Rose Soulier, 43 ans, demeurant 2, traverse de 
la Madrague, avait décidé d'en finir avec l'exis-
tence. Hier matin, elle quitta sa maison et alla se 
jeter dans un bassin voisin. 

Les vols. — Dans un magasin dé nouveautés de 
la rue de Rome, avant-hier soir, vers 5 heures, 
Mrn9 Anna Fouque, demeurant boulevard de la 
Blancarde, 121, était dopoulMée de son sac à main 
contenant 168 francs et (Divers papiers. 

wv Au cours de la nuit du 21 au 22 juin, par 
effraction, des malandrins ont pénétré dans le ma-
gasin de M. Serfaty, transitaire, 66, boulevard des 
Dames, et s'y sont emparés pour 5.620 francs de 
marchandises. 
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LES RESTRICTIONS 
PLUS DE PAIN SANS TICKETS 

Le régime des tickets de pain étant mainte-
nant" ëntiérern'éht en vigueur, tout consomma-
teur doit être muni de ses tickets. 

Le ravitaillement départemental rappelle 
donc aux boulangers qu'il ne doivent plus 
délivrer de pain autrement que contre re-
mise du nombre de tickets correspondants et 
que aucune quantité de farine ne leur sera 
plus attribuée autrement que en rembourse-
ment de ces tickets. 

Morts an eliamp d'honnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Georges Ambanopulo, sous-lieutenant 
au 253° d'artillerie, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 14 mai 1918, à l'âge de 21 ans. 

De M. Gustave Canonge, sergent au 203s 

d'infanterie, décoré de la Médaille militaire et 
de la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 7 mai 
1913, à l'âge de 35 ans. 

De M. Auguste Serre, maréchal des logis 
au 2» dragons, décoré de la Croix de guerre, 
blessé mortellement à l'ennemi et décédé le 
3 mai 1918, à l'âge de 28 ans. 

De M. Ernest-Eugène Silvain, maréchal des 
logis au 2e d'artillerie coloniale, tué à l'ennemi 
le 17 mai 1918. 

De M. Albert Genly, chef de bataillon au 113<» 
d'infanterie, chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la Croix de guerre, blessé mortelle-
ment à l'ennemi et décédé le 17 avril 1918, à 
l'âge de 42 ans. 

De M. Alexis Montrelay, lieutenant au 33» 
d'artillerie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 11 juin 1918. 

De M. Louis Déo, caporal au 46° d'infante-
rie, décoré de la Médaille militaire et de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 24 juin 
1917, à l'âge de 28 ans. 

De M. P.aymond Vaudrier. caporal au 10° 
d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 28 avril 1918, à l'âge de 
2G ans. 

De M. Victorin Boulian, de La Fare, caporal 
au 7° bataillon de chaseurs alpins, tué à l'en-
nemi le 19 juin 1918, à l'âge de 30 ans. 

De M. Aibert-Hippolyte Lacroix, d'Arles, tué 
à l'ennemi le 22 avril 1918, à l'âge dë "31 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques «le derax braves 
Les obsèques du soldat Henri Roussier, du 

111° d'infanterie, ont eu lieu hier matin, à 8 heures 
et. demie, à l'hôpital 223 du boulevaird de la Ma-
deleine, et celles du tirailleur sénégalais Aheda 
Savado, a 8 heures, à l'hôpital 221 du boulevard de 
la Major. Les honneurs funèbres ont été rendus 
par un piquet en armes. Les corbillards portaient 
l'écharpe tricolore ainsi que la couronne d'immor-
telle, offerte par la Pitié Suprême, à tous les mili-
taires morts pour la Patrie. Cette CEuvre était re-
présentée par plusieurs de ses lïïemtores. 

Les Dames do Marehé central 
La 196' souscription s'élève à 110 fr. 75 qui ont 

été répartis de la manière suivante : 25 fr. à M. 
le 'maire et 85 fr. 75 transformés en achats de 
traits distribués dans les hospices ci-apres : hô-
pital Belle-de-Mal ; hôpital S3int-Joseph ; hôpital 
Saint-Charles. Eai outre, des oranges ont été dis-
tribuées aux soldats convalescents en promenade 
chez Monnier, à la plage du Prado. 
An syndicat «les onvriers 

et ouvrières aux tabacs 
La 138" collecte du Syndicat des ouvriers et ou-

vrières aux Tabacs, a produit la somme de 104 fr. 65 
qui a été répartie de la manière suivante : pour 
les blessés militaires (Orolx-Rouges), 97 fr. 05; pour 
les familles nécessiteuses des mobilisés, 7 fr. 60. 
Total, 101 fr. 65. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CltëMAS 
VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30, et à 8 h. 30, 

l'inépuisable C'est nature. 
CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h., matinée, la 

triomphale revue Tanlt !... tu voudras. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et 8 h. 30, Su-

zanne Valroger; Les Arnalina; Los Sachoffekl: tTio 
Massau. 

LE OUISTITI (10, Allées de Meilhan). — A 3 h. 
et à 9 h., les Singeries des Allées et Nibor. 

CONCERT-BERVAL (avenue du Prado, 335). — Re-
lâche pour répétitions do la revue. 

ALCAZAR LEON-DOTJX. - Matinée et soirée, 
nouveau programme, 

Communiqué anglais 
23 Juin, soir. 

Rien de particulier à signaler. 
AVIATION. — L'activité aérienne de 

l'ennemi a été faible le 22 juin. Les nua-
ges bas et le vent fort ont gêné nos ob-
servations. Néanmoins, nos aéroplanes, 
en liaison avec l'artillerie, ont repéré 
des batteries ennemies et divers autres 
objectifs. 

Pas de combat aérien. Aucun de nos 
appareils ne manque. 

Le temps s'étant ecîairci sur le tard, 
nos appareils de nuit ont pu prendre le 
vol pendant les dernières vingt-quatre 
heures. Quinze tonnes d'explosifs ont 

LA SlTOITiOl IILITâlfSE 
Paris, 24 Juin, 2 h. 15 matin. 

Depuis hier le calme a été complet entre 
Montdidier et l'Oise et sur le front de l'Aisne. 
Pendant la nuit, nous avons exécuté trois 
coups de main au sud-est de Montididier, l'un 
dans la région du Frétoy l'autre vers la 
ferme de la Varenne et le troisième aux 
abords de la ferme des Loges, au sud-ouest 
de Reims. 

Les Allemands, après une préparation d'ar-
tillerie, ont dirigé une attaque sur le secteur 
tenu par les Italiens. L'assaut ennemi contre 
le mont de Bligny a été mené par des élé-
ments parvenus de la 123° division d'infante-
rie. L'action a commencé à 2 heures du ma-
tin. Un bataillon menait l'attaque, ses qua-
tre' compagnies étant échelonnées en profon-
deur, denx autres bataillons suivant la pro-
gression. L'intervention immédiate de l'artil-
lerie frappa en plein l'échelonnement d'at-
taque, et nos tirs de barrage isolèrent les ré-
serves. 

Les Allemands, qui étaient parvenus sur les 
hauteurs de Bligny. furent rejetés après une 
lutte acharnée. Tout le terrain perdu mo-
mentanément a été aussitôt reconquis et notre 
ligne complètement rétablie. Quelques prison-
niers sont restés entré les mains de nos alliés 
italiens, qui ont fait preuve, au cours de cette 
première rencontre avec l'ennemi sur notre 
front,- de réelles qualités combatives. 

M. Clemenceau au fâ. Q. G. 
Le président du Gonseil 

visite les troupes américaines 
Grand quartier général français, 23 Juin. 
De notre correspondant de giierre accrédité 

aux armées : 
M. Clemenceau a quitté Paris samedi soir 

pour se rendre au grand quartier général des 
forces américaines. Il était accompagné de M. 
André Tardieu et du général Mordacq 

Reçu hier matin à la gare par le général 
Pershing, le président du Conseil a quitté à 
8 heures le grand quartier général pour vi-
siter les troupes américaines cantonnées dans 
la région. Ces troupes, appartenant à une 
division débarquée, depuis moins d'une se-
maine, ont été présentées au président dan» 
leur cantonnement par le général Pershing, 
accompagné de son chef d'état-major, le gé-
néral Mac Andrew. La magnifique tenue des 
hommes et leur parfaite instruction ont vive-
ment impressionné M. Clemenceau, qui s'est 
entretenu avec eux et a pu constater leur dé-
sir d'entrer le plus tôt possible en ligne et 
leur volonté de vaincre. 

Dans leur cantonnement, le général Pers-
hing ayant réuni les officiers d'un régiment, 
M. Clemenceau leur a exprimé en quelques 
mots la gratitude et la confiance de la France 
en présence de l'immense concours qu'elle 
reçoit de l'Amérique à l'heure déc'sive de la-
lutte pour les libertés du mondfl. S'adressant 
ensuite aux habitants du village, venus en 
grand nombre à la nouvelle ite son arrivée 
et fraternellement mêlés aux Américains, le 
président du Conseil leur a expliqué ce que 
font en ce moment les Etats-Unis pour appor-
ter à la France et à ses Alliés, avec le maxi-
mum de rapidité le concours de leurs for-
ces. Le maire lui a répondu très simple-
ment : « C'est bien ! Monsieur le président, 
nous attendrons ce qu'il faudra. Nous avons 
confiance ». Les cultivateurs du village se 
sont ensuite entretenus avec le président du 
Conseil, lui disant avec une fière tristesse les 
pertes de fils et de frères subies par eux de-
puis quatre ans. 

Avant de rentrer au quartier général, le 
président du Conseil a rendu visite au préfet 
et au maire. 

Dans l'après-midi s'est tenue une impor-
tante conférence militaire à laquelle ont pris 
part, outre M. Clemenceau, le général Pers-
hing et M. André Tardieu, le général Foch, 
commandant en chef des armées alliées, venu 
spécialement pour y participer ; les représen-
tants américains et français étaient assistés 
des généraux Mac Andrew, Mordacq et Weg-
gand. Les plus importantes des questions mi-
litaires intéressant la coopération franco-
américaine ont été examinées au cours de 
cette réunion. Les mesures à prendre dans les 
mois prochains ont été concertées et l'on est 
arrivé à un accord complet sur tous les 
points. 

M, Clemenceau est rentré à Paris dans la 
soirée. 

L'activité des troupes américaines 
Paris, 23 Juin. 

Parlant de l'activité des troupes américaines, le 
Temps dit, ce soir : 

Le 2 juin, la nouvelle circule dans les rangs 
français et apporte aux combattants un ré-
confort moral qu'il est facile d'imaginer : les 
Américains sont là ! 

En effet, les bataillons américains ont débar-
qué depuis le 31 mai dans la région à l'ouest 
de Château-Thierry. Ils ont pris une position 
de soutien après des marches pénibles accep-
tées avec belle humeur. Les Américains vont 
à la bataille avec dlsthousiasrne, les officiers 
et les hommes répètent l'ardente parole du 
président Wilson, qui est devenue leur mot 
d'ordre : tout pour la France. 

Ils commencent à fortifier les positions sur 
lesquelles ils sont échelonnés pour parer aux 
infiltrations de l'ennemi. Bientôt tout est prêt. 
Il n'y a plus de trous clans nos lignes. La sta-
bilisation dans tout le secteur entre Ruissiares 
et Château-Thierry se prépare. 

Le 3 juin, les éléments d'une division fran-
çaise progressent au cours d'une contre-atta-
que au nord do Lucy-le-Bocage. De leur côté, 
à 20 heures, les Allemands attaquent en.force 
Veuilly-la-Poterie qu'ils réussissent à enlever. 
Ils descendent vers le bois de Veuilly, situé 
immédiatement au Sud. Mais là, ils se heur-

été lancées sur Bapaume, ainsi que sur 
les dépôts de munitions et les gares 
d'Armentières, Steenwerck et Bac-
Saint-Maur. 

Nos appareils ont également attaqué 
avec violence les docks de Bruges. 

CoBifflPuiqilè «rlca'm 
23 Juin, 21 heures. 

Malgré la résistance de l'ennemi, nous 
avons de nouveau amélioré nos positions 
au nord-ouest do Château-Thierry. 

Dans cette région, l'activité des deux 
artilleries ss maintient. 

Dans les Vosges, où les actions de pa-
trouilles ont été très fréquentes, nous 
avons repoussé un raid ennemi, 
••—s 
tent à un premier barrage américain. Les sol-
dats d'infanterie de marine les accueillent par 
des tirs de mitrailleuse et une fusillade bien 
réglés. 

Les Allemands, qui croyaient la route libre 
et qui s'étaient avancés en formations impru-
dentes subissent des pertes sérieuses. Us ne 
sont d ailleurs pas plus heureux à la cote 123 
où un régiment d'infanterie français les arrête 
net par ses feux. Les Américains, mis en goût 
par ce premier succès, lancent des patrouilles 
et des reconnaissances, améliorent leurs po-
sitions pendant la journée suivante. Us ne de-
mandent qu'à se mesurer avec les Allemands 
d'une façon plus intense, mais l'ennemi est 
devenu plus prudent. 

été envoyés outre-mer 
Washington, 23 Juin. 

Recevant une députation de journalistes, 
le général Marche, chef d'état-major, a dit : 

« A ce jour, huit cent mille hommes ont 
déjà été envoyés outre-mer. Le pays est 
donc de cinq mois en avance sur son pro-
gramme ». 

Un télégramme du président Wilson 
à l'occasion de la Fête 

nationale serbe. 
Corfou, 23 Juin. 

A l'occasion de la célébration de l'anniver-
saire de la bataille de Kossovo, qui est la 
Fête nationale serbe, et qui sera célébrée, 
cette année à New-York, le président Wilson 
a envoyé au secrétaire du Comité d'organisa-
tion, lé message suivant : 

Voudriez-vom avoir la bonté de transmet-
tre, à tous ceux qui s'assembleront, ven-
dredi prochain, pour fêler l'anniversaire de 
Kossovo, mes félicitations, et leur dire que 
j'apprécie hautement ce glorieux anniver-
saire. La lutte du peuple serbe pour la li-
berté et le droit, et la tendance de tous les 
autres peuples slaves vers la reconnais-
sance de leur individualité ethnique, et le 
droit de disposer d'eux-mêmes, ainsi que 
vers la réalisation de la liberté de leur ac-
tion politique, attirant plus que jamais l'at-
tention du monde entier et doivent attirer la 
sympathie de tous ceux qui reconnaissent, 
ce qui devient chaque jour plus clair pour 
les hommes d'Etat de tous les pays, que la 
paix future du monde dépend de l'accepta-
tion par. les peuples d'un règlement qui, 
seul, peut garantir leur, bonheur et leur 
avenir^ 

. La Pelftlfje de Sa Roumanie 
et l'Allemagne 

Paris, 23 Juin. 
M. Antonesco, ancien ministre de Rouma-

nie à Paris, a fait des déclarations en ré-
ponse au récent discoio's de M. de Kuïh-
mann. En voici l'essentiel : 

D'après M. von Kulhmann, c'est contre le 
gré de la grande majorité de nos concitoyens 
que nous avons fait entrer la Roumanie dans 
la guerre en août 1916. 

J'espère que bientôt nos frères roumains de 
Transylvanie qui sont actuellement prison-
niers de guerre en France, en Italie et en 
Russie et ceux qui vivent librement dans la 
libre Amérique, répondront au propos du 
secrétaire d'Etat allemand. Constitués en lé-
gion combattant aux côtés des Tchéco-Slo-
vaques, des Polonais, des Yougo-Slaves, ils 
lui montreront pourquoi on lutte contre les 
empires de proie. Us lui rappelleront les 
raisons que la Roumanie avait pour entrer 
dans la guerre afin de délivrer ses enfants 
opprimés et de créer, son unité nationale. 

M. von Kulhmann déclare que l'Allemagne 
appréciera la politique ultérieure du gouver-
nement roumain d'après la sentence qui sera 
prononcée contre nous. Par là même, il donne 
au Tribunal l'ordre de nous condamner et 
il croit que la magistrature roumaine va 
lui obéir.. 

S'il croit que l'Allemagne imposera notre 
condamnation, comme elle a imposé la paix, 
il se trompe. C'est à la Cour de cassation 
roumaine qu'il appartiendrait de nous juger. 
Les Allemands s'imaginent qu'elle va leur 
rendre cet abject service ? Non. Chacun des 
hommes qui y siègent pourraient faire à l'en-
vahisseur la fière réponse d'un de vos grands 
magistrats : « Je ne rends pas de services, 
je ne ronds que des arrête. » 

Au Ministère de la Guerre 
Paris, 23 Juin. 

Le général de brigade Aube, directeur des 
troupes coloniales au ministère de la Guerre, 
a été nommé membre de la Commission de 
classement des candidats aux emplois réser-
vés aux engagés et réengagés, en remplace-
ment du général de brigade Mas, appelé à 
un autre emploi. 

1 Congrès des Mutilés à Agen 
Agen, 23 Juin. 

Aujourd'hui au Théâtre d'Agen, a été tenu 
le Congrès départemental des blessés et des 
mutilés de guerre. 

Plusieurs vœux ont été émis, dont un de-
mandant que soit modifiée la loi des pensions 
votée par la Chambre, et que la pension cons-
titue un droit. 

L'OFFENSIVE AUTRICHIENNE 

ennemi 

Rome, 23 Juin. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Du Montello à la mer, l'ennemi, défait 

et talonné par nos braves troupes, re-
passe en ydésordre la Piave. 

Général DIAZ. 

Communiqué officie! 
Home, 23 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front de bataille, 
notre artillerie continue à battre vigou-
reusement l'adversaire. Sur le Montello 
et sur la Piave, l'infanterie maintenant 
partout sa forte pression, a exécuté avec 
succès, pendant la journée d'hier, de pe-
tits coups de main et des actions de pa-
trouilles. 

asse 
la Piave 

A1 l'ouest de Fagare, l'adversaire s 
tenté des retours offensifs que noua 
avons immédiatement enrayés. Un déta-
chement britannique, par une énergique 
action de surprise, a fait irruption dans 
les lignes adverses au sud d'Asiago et 
après une vive lutte, au cours de laquelle 
il a tué une centaine d'ennemis, ce déta-
chement est rentré avec trente et un prï« 
sohniers et une mitrailleuse. 

Les aviateurs italiens et alliés poursui-
vent la lutte avec la même ardeur. Pen-
dant la journée d'hier, ils ont effectué 
de grands et efficaces bombardements 
sur les arrières immédiats de l'adver-
saire. Dix avions ennemis ont été abat-
tus. Le lieutenant Flavio Barachini a ob-
tenu sa vingt-neuvième victoire. Les 
pertes aériennes subies par l'ennemi, de-
puis le 15 courant, sont de 95 avions et 
de 6 ballons captifs» 

Commeut les Autrichiens expliquent 
l'échec de leur èffensive 

liâie, 23 Juin. 
Le communiqué autrichien de cet. après-

midi donne de l'arrêt de l'offensive la version 
fantaisiste que voici : 

Hier encore, les combats sur la Piave ont 
été inoins violents. L'ennemi n'a repris ees 
contre-attaques de l'apTès-midi qu'à l'aile sud 
du front de notre armée ; il n'y a eu d'ail-
leurs que des combats d'artillerie. Les pluies 
fortes et torrentielles qui, au cours de la 
dernière semaine, sont tombées presque tous 
les jours en Vénetie et ont inondé les vastes 
étendues de la plaine, ont multiplié les souf-
frances et les privations du combat pour nos 
troupes. 

La Piave s'est transformée en un torrent 
impétueux dont les masses d'eau ont, à plu-
sieurs reprises, interrompu le trafic entre les 
deux rives pendant de nombreuses heures. 

Ce n'est qu'au prix des plus grandes diffi-
cultés que l'on arrive à ravitailler les com-
battants du front du nécessaire en munitions 
et en vivres. 

D'autant plus grande est la reconnaissance 
dont il faut faire hommage à nos braves trou-
pes dont la valeur combattive est restée in-
tacte, même dans une situation aussi péni-
ble. 

Le « truquage » des communiqués 
autrichiens 

Rome, 23 Juin. 
Une note officieuse publiée ce soir dit : 

L'ennemi, forcé de cacher la gravité de l'in-
succès désastreux de son offensive, a recours 
à des falsifications. C'est ainsi que le bulletin 
de guerre autrichien du 22 juin annonce 
avoir capturé au total 40.000 prisonniers. La 
vérité est que ce chiffre représente l'ensemble 

des pertes constatées pour l'armée italienne 
et qu'il comprend par conséquent les morts, 
les blesés et les disparus, chiffre qui est très 
faible si l'on considère l'ampleur du front 
d'attaque et les effectifs engagés. 

D'ailleurs, un autre chiffre donné par lé 
même bulletin montre comment l'ennemi a 
multiplié par quatre les pertes qu'il nous at-
tribue. Il annonce, en effet, avoir abattu 42 
avions italiens ou alliés et 4 ballons captifs. 
On a constaté, an contraire, que 11 avions, 
italiens et trois ballons captifs ont été abat-
tus ou forcés d'atterrir auprès de l'ennemi 
depuis le 15 juin, tandis que l'ennemi a subi 
des pertes parfaitement contrôlées de S3 
avions et de 5 ballons. 

La situation 
Paris, 23 Juin. 

Sur le front italien, la situation est tout £ 
fait satisfaisante. Les combats d'infanterie 
ont cessé et seule la lutte d'artillerie conti^ 
nue. 

Le communiqué italien peut dire aujour-
d'hui, avec une légitime fierté, que du Mon-
tello à la mer, l'ennemi, défait et talonné par 
nos braves troupes, repasse en désordre la 
Piave. Au contraire, le bulletin autrichien de 
cet après-midi, tout en laissant prévoir cette 
éventualité, s'efforce d'en donner la raison 
d'une façon étrange. 

L'offensive autrichienne a donc échoué lsw 
mentablement. 

CRISE MiimiLLEM AUTRICHE 
Bâle, 23 Juin. 

On mande de Vienne : * 
Le Conseil des ministres a décidé aujour-

d'hui de donner la démission totale du Ca» 
binet. 

LA GUERRE m ORIENT 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Juin. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
22 juin : 

Do violentes tempêtes c3e vent et de pluie 
ont ralanti l'activité sur l'ensemble du front. 

Sur le front serbe et cians la région de Si-
naprento (haute vallée du Oovoli), nous avons 
repoussé des détachements ennemis, qui ont 
laissé quelques prisonniers entre nos mains. 

La Crise i hk se 
et BD Ménages 

fi 

La faillite des importations de céréales 
de l'Ukraine 

Bâle, 23 Juin. 
Alors que pour rassurer leurs populations 

les gouvernements allemand et autrichien 
s'efforcent d'attribuer, à des causes tout ac-
cidentelles et temporaires, l'insuffisance des 
importations de céréales venant de l'Ulcraine, 
et pour soutenir leur confiance s'évertuent à 
affirmer que la situation changera très pro-
chainement, pour le plus grand bien des em-
pire centraux, le correspondant à Kiew de 
VArbeiter Zcitung, de Vienne, envoie à son 
journal, un long exposé très documenté, da-
tant du début de juin, et qui montre l'inanité 
des espoirs mis dans les approvisionnements 
ukraniens pour résoudre la crise du pain en 
Autriche et en Allemagne. 

Le correspondant rappelle que l'accord éco-
nomique conclu le 8 avril entre les empires 
centraux et l'Ukraine, stipulait que celle-ci 
devait expédier aux empires centraux, jus-
qu'au 31 juillet 1918, un total global de 1SO.CO0 
vagons de céréales, de bétail, d'oeufs, de 
graisse, de sucre, de lard, se décomposant en 
gros en 90.000.000 de ponds de céréales, deux 
milions trois quarts de pouds de bétail, qua-
tre à cinq cent millions d'œufs, sans parle* 
de 50.000 vagons de minerais. Or, au 26' mai, 
l'Ukraine avait expédié, en tout, 5.100 vagons. 

L'envoyé de VArbeiter Zeitung, qui tient 
manifestement ce renseignement d'une excel-
lente source, expose les causes principales 
qui firent que les expéditions restèrent en 
dessous des calculs. Politiquement, les empi-
res centraux voulurent, par l'érection d'une 
Ukraine, indépendante, créer une brèche dans 
le front oriental, sans être eux-mêmes très 
fixés sur le point de savoir s'il y avait, ou 
non, dans la Russie méridionale, un mouve-
ment ukranien véritablement indépendant et 
national. Economiquement, on écrasa inten-
tionnellement l'Ukraine sons le poids d'enga-
gements qu'on la savait incapable de tenir. 
En outre, les négociateurs de Brest-Litovslt 
se trompèrent manifestement dans une large 
mesure sur la situation véritable de l'Ukraine. 

On continue à manger dans les maisons ri-
ches d'Odessa et de Kiew, et cela fait surtout 
impression, quand on arrive de Berlin et de 
Vienne ; mais les connaisseurs du pays sa-
vent que les provisions sont loin d'être aussi 
abondantes qu'on le crut. 

Le correspondant de VArbeiter Zeitung con-
clut en disant : a II n'y a pas à espérer d'amé-
lioration, tant qu'on n'aura pas réagi contre 
tous ces vices qui sont à la base des relations 
des empires centraux et de l'Ukraine, et c'est 
absurde de vouloir faire entrer dans les cal-
culs, comme on le fit après la paix de Brest-
Litovsk, quelques centaines de mille tonnes 
de céréales, qui se trouvent peut-être dans la 
lune, mais qu'on ne retrouvera certainement 
pas en Ukraine. 

Le Congrès des Mineurs de la Loire 
Saint-Etienne, 23 Juin. 

L'assemblée générale des mineurs de la 
Loire et de Saint-Etienne, tenue aujourd'hui, 
à la Bourse du Travail, a désigné M. Duran-
ton et M. Giraud pour les représenter au 
Congrès de Limoges. Elle a voté un ordre du 
jour déclarant qu'en ce qui concerne l'atti-
tude et l'action de la Confédération, cette 
question lui paraissait tranchée par la Con-
férence de Clermont-Ferrand. 

L'assemblée reconnaît la nécessité de la 
réorganisation du travail, qui doit se faire 
avec la reconnaissance des droits du capital 

et du travail, question dans laquelle les mi-
neurs sont prêts à prendre toutes leurs res-
ponsabilités. 

L'assemblée a reconnu également la néces-
sité d'augmenter les retraites minières. Elle 
protesté contre les agissements des Compa-
gnies, notamment en ce qui concerne le chô-
mage du 28 mai de 24 heures, par solidarité 
avec les métallurgistes, et à propos duquel 
une amende fut impliquée aux chômeurs. 
Ceci fera l'objet d'une action judiciaire in-
tentée aux Compagnies. 

Après divers détails de règlement local, tou-
chant certaines revendications, l'assemblée a 
terminé son ordre du jour par le vote d'une 
motion réclamant la tenue d'un Congrès cor-
poratif pour étudier la nouvelle augmentation 
des salaires, le fonctionnement des huit heu-
res et la question des retraites. 

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
ATHLETISME 

Paris, 23 JnlBi 
Résultats «le 1'Interblubs du C. A. S. G. : 
230 mètres minimes (finale) : 1er Eorst» 

(C. A. S. G.)i 2", Kaccolier (F. C. D.) ; 3", Coura-
pied (R. C. F.) ; 4», Frey (C. A. S. G.). 

250 mètres Juniors, finale : 1er, Durier 
(C. A. S. G.); 2", Guy (C. G. E.); 3', Sloutchansky, 
(S. F.); V. Russell (C. A. S. G.) 

100 mètres : 1er, Beudon (C. A. S. G.); 2*. Smet 
(C. A. S. G.) ; 3", Tissier (R. C. F.). 

Smet lance un défi à Beudon, qui l'accepte, et 
bat de nouveau Smet d'une poitrine. 

Saut en Hauteur avec élan : 1er, Geiiard 
(C. A. S. Ô.) j 2", Mourre. 

1.000 mètres, handicap : 1er, Brossard (S. F.) 
(10) ; 2- DelTart aîné (C. A. S. G.) (15) ; 3" Dapoia 
(S. F.) (20); 4', Jiacqrues Keyser (R. C. F.) (20); 
5', Glachant (R. C. F.) (20) ; temps : 2'37". 

Relais des footballeurs (quatre fols 166 mètres) • 
1er, C. A. S. G. (équipe première); V, C. A. B. G< 
(équipe seconde) ; 3*, école de Caint-Cyr. 

Course des anciens (333 mètres handicap) :. 1er, 
Renard (C. a. E.); 2\ De Leliva (C. G. E.); 3*, La-
cire père (0. A. S. G.). Temps : 42" 3/5. Arrivée 
dans un mouchoir. 

Saut à la. perche : 1er, Girard (C. A. S. G.} 
2 m. 80 ; 2', Mourre (C. A. S. G.). 2 m. 70. 

La lieue (4.000 mètres, handicap) : 1er, Lénelj 
letler (C. A. S. G.) (200); 2', Lactre fils (C. A. S G.) 
(200); 3', Lucas (R. C. F.) (0); i\ DelTart (C. A. S. G.) 
(30); 5', Gentyl (R. C. F.) (70). Temps 12' 47". Ga-
gné très facilement. 

Relais des Alliés : 1er C. A. S. G. (Spink. Smef, 
Beudon, Tvelin, Durier); 2' R. C. F. (Geo André. 
Jacques Keyser, Glachant, Tissier, Hellbuth); S" 
C. A. S. G. (équipe seconde) (Devic, Gaudal, Gcuot. 
Durand, Suterlîn). 

CYCLISME 
Paris, 23 Juin. 

La journée au Parc des Princes : 
Prix de Billancourt : (2.700 m. par addition de 

points) : 1er, Beyl; 2', Siméonie; 3', Trouvé. Temps 
4' 4" 4/5. 

Prix de Melbourne (course h l'australienne) fi-
nale : 1er, Van den Hore. Beyl, Lorain; 2", Chas-
sot, Dupont, Perrine; 3', Carapezzi, Polledri, Jeune 
Groslimond. 

Grand handicap du mille : 1er, Matter (120 nOî 
2', Guin (130 m.); 3*, Prost (125 m.). Temps 2 0 1/5. 

Match de vitesse : Ire manche : 1er, Dupuy; s*, 
Sergent, les 200 mètres en 13' 1/5. 2me manche : 
1er, Sergent; 2', Dupuy, les 200 mètres en 13 se-
condes 2/5; belle : 1er. Dupuy; 2', Sergent. Les 
2CO mètres en 13 secondes. 

Lo grand prix d'Auteull (deux manches derrièré 
motos) : ire manche (10 kilomètres) : 1er, Léon 
Didier; 2', Sérès, à 30 mètres; 3", Oolombetto; 4". 
Godlvier, à un tour. Temps : 8' 3" 1/5. 

2mo manche (50 kilomètres) : 1er, Déon Didier s 
r, Sérès, à 50 mètres; 3', Godlvier, à trois tours s 
4-, Colombatto, à vingt-trois tours. Les 50 kilomè-
tres en 42 minutes 2/5 
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AVIS DE DECES 

M. et M™ David Grand, née Routier, et leuré 
enfants ; M"* veuve Charles Casais, née Grand 
et ses enfants • M. et M™ Augustin Tardieu' 
née Grand, et leur fille ; M- veuve Pélissier' 
née Grand, et ses enfants ; les familles Grand" 
Casais, Tardieu, Routier, Feautrier Aa<*as 
Delplat, Zoccola, Boudier, Blanc et Mas"soii 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. David GRAND, leur père, beau-
pere, grand'père, frère, beau-frère, cousin et 
allié, décédé à l'âge de 73 ans. Les obsèques' 
auront lieu aujourd'hui, lundi, à 8 heures da 
matin, rua Decazes, 52. 

Les obsèques de M. Augustin ROUX auront' 
lieu aujourd'hui, 24 juin, à 2 heures, villa 
Mehsse, traverse Mathias, quartier BompardL' 

Lès obsèques de M. Désiré-Joseph AGNEL,' 
auront lieu aujourd'hui lundi 24 juin à 4 heu-
res du soir, 5, quai du Canal 

Le gérant ; VICTOR HEYIUES. 

Imprimerie et Stéréotypie du Petit Provençal 
Rue de la Darse. » 

I 


